Pour Jean,

D’où vient cet attrait qu’ont les Français pour les vélos hollandais ?

Pour Corien Wortmann, députée européenne, le retour en force du vélo en Europe est inévitable. Les commerçants néerlandais en savent quelque chose et n’hésitent plus à traverser les frontières pour satisfaire la clientèle. Petit coup de projecteur sur deux d’entre eux.

Face au problème persistant des embouteillages et de la pollution dans les villes françaises, les maires se sentent obligés de laisser s’exprimer la fibre écolo qui sommeille en eux. Les Hollandais Bart Vos et Rob Lemmerllijn ont vu dans cette gestion municipale « écologique » une opportunité à ne pas laisser passer, persuadés que les mesures en faveur de l’environnement pousseraient forcément les Français à utiliser davantage le vélo. Le vélo hollandais présentant le produit idéal pour y répondre, c’est ainsi que le premier magasin Holland Bikes a vu le jour.

Fait historique

Pour eux, les problèmes de circulation auxquels sont confrontées les villes n’avaient rien de surprenant. « Rob et moi nous sommes rencontrés dans l’industrie automobile, en ayant tous les deux travaillé pour une filiale de General Motors à Paris. Peu de temps après nous avons commencé à consulter des professionnels et en avons tiré des analyses comportementales en rapport avec le transport et la mobilité » explique Bart Vos. C’est à cette période que se déroulent des événements qu’il qualifie d’historiques dans l’organisation de la circulation automobile des grandes villes. À partir de 2002, Paris commence à aménager des voies cyclables, et ces nouvelles orientations sont perceptibles partout en France. Pour lui, on n’y est pas encore au même niveau qu’aux Pays-Bas, mais la tendance est à la nette amélioration. C’est même à ce moment qu’est nommé un coordinateur interministériel, Hubert Péigné, pour stimuler cet effort.

AU BOULOT 

Holland Bikes voit alors le jour. En général, il ne faut pas plus de trois ans à une entreprise de ce genre pour mettre la clef sous la porte. Raison de plus pour mettre le paquet. « Lorsque nous avons commencé, le prix moyen que les gens étaient prêts à mettre dans l’achat d’un vélo de ville tournait autour de 250 €, alors qu’aux Pays-Bas on est plutôt habitué à mettre 700 ou 800 €. On était considéré comme des fous par la profession. Quand on arrivait chez un vélociste pour présenter les vélos, chargés en quantité dans notre camionnette en provenance des Pays-Bas, on était accueilli par un gars qui sortait clope au bec de son atelier, soupesait la marchandise, jetait un œil sceptique au système de vitesse intégré dans le moyeu et nous raccompagnait gentiment vers la sortie. » Mais ça n’a pas découragé pour autant nos jeunes trublions, qui croyaient en la qualité et la robustesse irréprochables de leur marchandise. Et avec succès puisqu’il ne leur a pas fallu longtemps pour qu’ils finissent par s’implanter à Paris, où les vendeurs de vélos traditionnels – qui ne s’étaient pas montrés très coopérants – commencent à y regarder à deux fois.

COMME CHIEN ET CHAT

La mentalité commerçante néerlandaise a-t-elle contribué au succès foudroyant de Holland Bikes ? Bart Vos en doute et ne pense pas qu’elle puisse servir à quelque chose à elle seule en France. Il est indispensable de trouver un compromis entre les deux cultures. Pour l’une comme pour l’autre, une même tragédie régit le monde des affaires, mais les signaux en sont interprétés de manière diamétralement opposée. Tandis que les Néerlandais sont plutôt qualifiés de commerçants et opportunistes, les Français vont plutôt avoir tendance à fonder les échanges sur la relation personnelle, ce qui demande généralement de la bâtir à plusieurs niveaux, mais tend à être plus durable qu’aux Pays-Bas. « Faire des affaires en France demande donc d’avoir, en plus d’un bon produit, une sensibilité ouverte à la culture et à la politique de l’autre. » À croire, au vu du succès que remporte Holland Bikes, que cela réussit à nos deux entrepreneurs. Tant et si bien qu’en 2008, ils ont remporté le Grand Prix du Vélo de Ville, généralement décerné aux entreprises nationales.

ÉMISSIONS DE TÉLÉ

Parallèlement à la croissance de la demande en vélos de ville, de plus en plus de magasins ont ouvert leurs portes sous la bannière Holland Bikes : après Paris, Lille (sous le nom de Villavélo, ndlr), Limoges, Lyon, Rennes et Bordeaux. Cela répond à une stratégie commerciale, puisqu’il leur a ainsi été possible de faire front commun de façon à promouvoir la qualité des diverses marques de vélos hollandais en les rassemblant sous une même enseigne. Mais quel regard le Français moyen porte-t-il sur cette catégorie de vélo ? Alors qu’aux Pays-Bas on a plutôt tendance à voir le vélo de façon pragmatique comme un moyen de transport et rien d’autre, les Français le considèrent plutôt comme un outil sportif. La France reste malgré tout le pays du… Tour de France. 

Mais avec les problèmes de circulation dans les villes et la pollution de l’air, la culture du vélo en France est en train de changer, et c’est surtout à Paris que le vélo de ville est le plus populaire. Bart Vos et Rob Lemmerllijn s’estiment heureux de cette nouvelle tendance. D’après eux, la qualité devient un élément important dans le choix du vélo. « Quand nous nous sommes installés, nous avons été invités pour des émissions de télé pendant lesquelles nos vélos étaient exposés comme s’il s’agissait d’objets exceptionnels. Même la Maison Lanvin s’y est mis en présentant nos vélos dans l’un de ses magasins parisiens. Il n’est pas rare de voir un couple rentrer chez nous et le mari proposer un vélo à sa femme comme on choisirait un diamant d’une valeur inestimable. »
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